
Nouvelles
du jour

Le Conseil général da parti socialiste
belge s'est réuni  hier matin , dimanche ,
à la Maison da Peuple, pour délibérer
sar an ordre da jour voté par le Comité
de la Fédération du parti progressiste,
invitant la classe ouvrière à reprendre
le travail. La réunion a été très hou-
leuse, un certain nombre de délégaés
dn Borinage ayant préconisé Ja conti-
nuatiou de la grève, contrairement à
l'avis des chefs du parti. Enfin , après
2 heures et quart de discussion , le Con-
seil a voté un ordre du jour en faveur
de la reprise du travail dès cette se-
maine. Un manifeste devait être lancé
dans la soirée à la population ouvrière
pour l'informer de la décision prise par
le Conseil général. Les Syndicats étaient
convoqués pour hier après midi, à 3 h.,
afin de recevoir leTnot d'ordre da Con-
seil et ratifier la décision prise par ce-
lui-ci.

C'est donc la fin de la crise violente
ouverte par les excitations des chefs so-
cialistes. Ils ont va qu'ils ne pouvaient
pas faire aboutir leur intimidation. Le
goavernement tenait bon et leurs alliés
les libéraux allaient se séparer d'eux.
Le maintien de la grève générale était
difficile. Les ouvriers n'y étaient pas
nnanimement disposés et les fonds au-
raient bientôt manqué. La souscription
ne marchait pas. Quoique, parmi les
députés socis-Ustes il y eût des richards,
on n'a pas vu leurs noms dans la liste
de l'obole du peuple. Le citoyen Vander-
velde et sa femme la citoyenne, Lala
Vandervelde — un ménage millionnaire
—- ne se sont inscrits que pour cent
francs ; c'est trop peu payer la gloire de
leader du parti.

Malheureusement, le mouvement ré-
volutionnaire ne s'est pas terminé sans
une nouvelle effasion de sang. Ce fut
vendredi soir, à Louvain.

Depuis plasieurs jours , des manifes-
tants attendaient M. Schollaert, député
catholique, président de la Chambre, à
toutes les gares de la ville et des villages
environnants/ Dans toutes les mes de
Louvain , vendredi soir, la foule criait :
a II faut tuer Schollaert ! »

Après avoir brisé les carreaux dans
différents établissements, les manifes-
tants se sont fractionnés et se sont ren-
dus à la fois place Saint-Antoine et rue
Tirlemont. M. Schollaert habite place
Saint-Antoine. Il n'était pas chez lui.

Comme partout ailleurs, les gardes
étaient couverts par des sentinelles , les-
quelles elles-mêmes étaient couvertes
par ane ligne de police, formant ainsi
deux cordons distincts précédant la
troupe à cinquante mètres de distance.

Ces deux lignes ont été attaquées. La
police et les sentinelles ont été bouscu-
lés ; un lieutenant et nn garde ont été
blessés. La masse populaire s'est avan-
cée ensuite sur le corps principal. Celui-
ci, conformément à la loi — puisqu'il y
avait eu violence et rébelliou à l'égard
des sentinelles — apprêta les armes et
fit feu résolument.

Le résultat a été terrible, en ce sens
qae cinq personnes étaient tuées sur
place et qae douze personnes étaient
blessées.

De ces douze personnes , deux ont
succombé samodi ou hier , ce qui porte
le nombre des morts à sept.

Voilà les deuils que le millionnaire
Vandervelde a accumulés ! Chaquo joar,
de nouvollos preuves montrent quo tout
était organisé en vue d'un chambarde-
meut général. C'est ainsi que, parmi les
gardes civiques, il y avait des traîtres
qui devaient ouvrir le chemin aux
émeutiers au moment opportun. Ven-

dredi soir à Louvain , cest nn tambour
de la garde qui a donné le , signal. Il
s'est toat à coup écrié en s'adressant à
la fonle : « Suivez-moi ! Ils ne tireront
pas. » La foule obéit à cet appel ; ce fat
la cause d'un feu de salve.

Des embaucheors socialistes, à Bruxel-
les, pendant les premiers troubles.avaient
armé de revolvers des enfants de seize
ans et leur payaient 1 fr. 50 par douille
pour chaque coup qu'ils auraient tiré
Bar la police et la gendarmerie. Nous
donnons plus loin le récit qae fait le
Temps de ce contrat passé entre des lâ-
ches et de jeunes assassins.

Au sujet da départ des chefs boers de
Pretoria, les nouvelles des journaux de
Londres s'efforcent de présenter les
faits sous un jour faux en annonçant
que les chefs, prêts h accepter les con-
ditions anglaises, allaient consulter les
commandos.

Co fait est d'autant moins vraisem-
blable qae les deax gouvernements des
Républiques n'ont pas encore consulté
les délégaés en Earope sur les condi-
tions de paix, comme il a été fermement
convenu entre eux de le faire le cas
échéant, et comme le fit aussi Botha
l'année dernière.

Contrairement à ce que laissent en-
tendre les informations anglaises, ce ne
sont pas les chefs boers qui ont de-
mandé à conférer sur des conditions de
paix ; mais ceux-ci, sollicités par lord
Kitchener de donner leur avis sur les
propositions du docteur Kuijper et sur
la réponse du gouvernement britanni-
qae, ont fait savoir, après s'être con-
certés, qu'ils nc pouvaient formuler
d'opinion. Lord Kitchener mit aussitôt
an train spécial à la disposition de
MM. Schalk-Burger et Reitz, qui ne
parvinrent à rencontrer Steijn et De Wet
qu'après huit jours de recherches.

Les chefs boers se réunirent tons
ensuite à Pretoria pour exposer leurs
vues à lord Kitchener, Mais.' les diver-
gences étant trop grandes, il est certain
que les adversaires se sont séparés lans
qu'il y ait pu avoir rien de fait.

Une fois de plus, cet échec anglais et
le refus des Boers de se soumettre sont
présentés sons nn aspect faux afin d'ac-
créditer la croyance que les Boers sont
au bout de leur résistance.

L'envoyé spécial de l'Eclair à Bruxel-
les a interviewé le Dr Leyds au sujet
des négociations de paix. Dans cet en-
tretien , le représentant officiel des Boers
en Earope a exprimé sa foi absolue
dans le triomphe des deux Républiques.
Il s'est montré on ne peut plus pessi-
miste an sujet des bruits de conclusion
de paix répandus par les journaux im-
périalistes anglais. Le Dr Leyds a af-
firmé que ce fat l'Angleterre qui fit la
première des avances en vae de la con-
clusion de la paix. Si les chefs boers
ont recouru aa referendum et sont allés
consulter leurs commandos, c'est que
les conditions posées par l'Angleterre
no leur ont pas paru acceptables, car,
dans lo cas contraire , ils auraient signé
la paix immédiatement.

Les commandos profiteront da répit
pour se reposer et se renforcer. Leur
réponse — qui sera, suivant le Dr Leyds,
négative — une fois donnée, les Boers
reprendront la campagne et étonnoront
do nouveau le monde. Eu terminant , lo
D' Leyds a déclaré que les négociations
forent introduites sur la base d'un traité
de paix , les deux parties traitant à droits
égaux.

Quant au président Kruger, il est
ferme et calme et conserve sa foi dans
l'issue heureuse do la guerre.

Uno lettre du général Delarey, qui
vient do parvenir en Hollande, confirme
ces espérances. Il est" vrai qu'elle est de
la fin de décembre dernier. Mais rien
n'indique que, depuis , la situation des

Boers se soit gâtée. Aa contraire, puis-
que Delarey a remporté dernièrement
des avantages signalés. Il est dit dans
ce message qae les provisions de grains
qni se trouvent dans le Veldt depuis
l'année dernière et qui servent à alimen-
ter les hommes et les Lêtes sont encore
suffisantes. Les récoltes snr pied par tout
le pays, sauf là où l'ennemi les avait sys-
tématiquement dévastées, étaient sp len-
dide s. Il y a donc encore suffisamment
de viande et de farine, et si jamais la
famine vient à désoler la République
sud-africaine et l'Etat libre d'Orange ,
les Colonies du Cap et du Natal s'en res-
sentiraient anssi.

Le terrain des opérations militaires
s'étend maintenant depuis le voisinage
de la ville dn Cap jusqu 'à la frontière
nord de la République sud-africaine.
Sur les territoires de la République sud-
africaine et de l'Etat libre d'Orange,
chaque district a régulièrement à sa tête
un administrateur. Là où les villages
sont entre les mains de l'ennemi, on a
établi an administrateur boer pour pla-
sieurs districts.

Chaque division militaire a son Tri-
bunal de gnerre.

Les mariages se célèbrent ; les succes-
sions se règlent.

Presque partout , il y a un général de
brigade par groupe de deux districts, là
où ne se trouve pas présent le comman-
dant général ou l'assistant commandant
général.

Le général Delarey conclut :
« Aujourd'hui , nous n'avons plus

rien à perdre, sauf notre existence na-
tionale, et, pour conserver ce bien , nous
sommes prêts à donner notre sang jus-
qu'au dernier homme. Après plus de
deux années de lutte , nons conserverons
encore notre existence nationale, fondée
par le pacte de Paardekraal. »

Cet optimisme ne sera probablement
pas confirmé par les événements ; mais
il contribue à empêcher les Boers de se
soumettre sans condition, ainsi que
continue aie vouloir lé téméraire Cham-
berlain, " —---V.-,„.4»>, _ ,..-

* »
Plusieurs jonraaax autrichiens et alle-

mands disent avoir appris , d'une source
autorisée, que les pourparlers concer-
nant le renouvellement de la Triple
Alliance sont si avancés que la signature
des nouveaux traités aura lieu très pro-
chainement.

I_a Capitale de Rome, dans an com-
muniqué qu'on dit officieux , répond à
ces bruits que, si le renouvellement de
la Triplice ne fait l'objet d' aucun doute,
cependant , l'apposition de la signature
du goavernement italien ne se fera que
lorsque l'entente commerciale avec les
puissances aura été conclue.

L'état de la reine des Pays-Bas est
stationnaire. On est fort inquiet dans
tout le royaume. Un journal  hollandais
annonce qn'on va prendre sons poules
mesures prescrites par la Constitution
en cas de maladie prolongée du souve-
rain. Les Etats généraux seront convo-
qués pour déclarer qu'une régence est
nécessaire, et le Conseil d'Etat , qui est
temporairement investi da pouvoir royal,
procédera au choix du régent. Il est pro-
bable que c'est la reine-more Emma qui
sera choisie.

On dit que c'est M. Btchem , député
de Cologne, qui deviendra le leader du
Centre allemand au Reichstag, à la
place de feu M. Lieber.

Suivant plasieurs journaux français,
ce serait M. Pichon, ancien ministre de
France à Pékin , actuellement résident
général en Tunisie, qui serait nommé

gouverneur général de l'Indo-Chine en
remplacement de M. Doumer.

Cette nouvelle est surprenante, car
M. Pichon sort d'en prendre de ce plat
jaune d'Extrême-Orient. Outre l'ébran-
lement qu'ont dù lui causer les péripé-
ties du siège de Pékin, il a souffert
beaucoup du climat de Chine et n'est
pas encore remis.

LETTRE DE ROME
(CorrtipoedA&cx t*riios\Hn io U tltt ri..)

Home, U avril.
Le Paipe et les élections françaises. — Lu

désirs et la conduite du Siint.Slége. — Les
Italiens et la démocratie chrétienne. — La
converiloa de la reine Nathalie. — Surprises
dans les Balkans.
Dans ses conversations avec les évêques

français, le Saint-Père se montre très préoc-
cupé des choses de France et dn résultat
des prochaines élections. D'après des rap-
ports ..ûrs , il est certain que les frimes-
maçons profiteront des nécessités et des condi-
tions de l'opposition ministérielle, k la f taie
na d' user de représailles contre l'Eglise. Le
combat farienx entre le nationalisme et la
coalition judéo-socialiste sectaire se pro-
longe dans les luttes da Palais-Bourbon ; ne
pouvant se venger snr les personnes, les
sectaires se vengeront sur les cho.es. Or,
c'est l'Eglise qni sera la victime, comme
d'habitude, de cette vengeance. C'est pour-
quoi, afin d'enlever aux anti cléricaux tout
prétexte de persécution, Léon XIII désire
que le prêtre ne s'inféode pas à nn parti
politique, qu'il ne figure ni parmi les vain-
queurs ni parmi les vaincus. Quanta M. Piou,
le leader et le lien électoral des catholiques,
le Vatican tient à déclarer hautement qu'il
représente non le Pape et l'Eglise, mais un
groupe parlementaire à la Chambre. Cette
sagesse du Saint-Siège n'amortira sans
doute point le choc après la bataille ; car,
d'après les pré virions, le dnel entre le natio-
nalisme et la majorité sera rade et pas-
sionné : la prochaine lé gislature se passera
sous le signe de ce dnel. Les sectaires , sous
le prétexte facile d'atteindre les nationalis-
tes, frapperont l'Eglise comm. complice.
C'est le vieux jen, c'est le mensonge habi-
tuel. Jlais la politique des partis est faite
de ces deux passions et de ces violences.
Cependant, le Pape veut déterminer fran-
chement l'attitude de l'Eglise : le prêtre ne
doit avoir d'antre con laite qae celle de se
montrer sincèrement rèpnblicain. Ce n'est
point parla haute lutte électorale ou parle-
mentaire, que la bonne cause triomphera :
c'est par la lente pénétration populaire ,
l'action démocratique et la propagande
sociale.

A ce point de vue, Léon XIII a exprimé
son mécontentement des polémiques en cours
au delà des Alpes. Il ne comprend pas ,
qu'après ses Encycliques et ses actes lumi-
nenx, des Français puissent encore poursui-
vre ou condamner la démocratie chrétienne
et s.s vigilants adeptes. En Italie, il a donné
k tous les évêques le mot d'ordre de bénir,
de favoriser et de répandre la démocratie
chrétienne. A travers toute la Péninsule,
cardinaux, archevè qaes et évêques, d'accord
avec les leaders laïques, organisent le parti
et l'action populaire. Et ce qui se dégage le
plus clairement de cette œuvre de conquête,
c'est que la hiérarchie insiste sur l'activité
du prêtre, son ministère bienfaisant. A ce
sujet , on a beaucoup remarqué les déclara-
tions faites par le cardinal Capecelatro, au
Qiomàle d'Jlalia : L'ami personnel du
Pape, qui possède son oreille et .on cœur, a
plaidé hautement la cause de la démocratie,
bien que, par ses origines et ses relations,
il ait appartenu à l'ancien parti catholique
libéral. Et, dsns sa conclusion, l'archevêque
de Capoue marque avec évidence le carac-
tère et le but de la récente réorganisation
de « YOpcra dei Vongressi » : C'est , dit-il,
la sanction de la démocratie chrélienns.

• *Ls Vatican vient d'être informé que la
reine Nathalie de Serbie a fait son abjura-
tion à Berk-surmer, dans le diocèse d'Arras,
entre les mains de M. l'abbè Soulange-Bodin,
curé de Plaisance à Paris, délégué, à cette
fin , par l'érêqae Wiliiers.

Cette conversion ee préparait de longue
date. La victime du roi Milan et de la poli-
que a porté noblement sou malheur. D_ns

si blanehe villa de Biarritz, entre la pitto-
resque cfl te des Besques et le coquet village
de Bi lar t , cette femme, célèbre par sa beauté
et son infortune, a consacré son or et aa vie
aux pauvres. EUe est devenue, par sa grâce
et sa charité, la reine du peuple, après avoir
ceint la couronne royale. Les rapports inti-
mes avec les grandes familles espagnoles et
françaises, établies k Biarritz, ont contribué
k hâter ce retour an bercail Depuis long-
temps, la reine fréquentait les églises catho-
liques avec son paroissien romain, secourait
le3 prêtres et les paroisses. La conversion
est le couronnement surnaturel de cette vie
de prières, de sacrifices et de bienfaisance.

* *
Id, on se montre très préoccupé de l'agi-

tation dans les Balkans. On assure aux bons
endroits qu'il se prépare une évolution ra-
dicale, dont la politique générale subira la
lointaine répercussion. . . .

Ce qui tend la situation périlleuse en
Macédoine, c'est l'attitude de la Bulgarie,
ce sont les desseins qu'on prête au prince
Ferdinand qui, pour lenr réalisation, pour-
rait compter sur l'appui de l'Antriche-H on-
grie et , sans nul doute, sur l'aide de la.
Russie. C'est de la Ba'garie que viennent lea
cadres des bandes ine-rrectionnelles et hs
armes dont celles-ci sont pourvues. Le
Comité macédonien est une puissance avec
laquelle le prince et son gouvernement sont
obligés de compter. Au fond, ceux-ci pour-
suivent le même bat qae celui-là ; ils ne
diffèrent d'opinion que sur la tactique en
elle-même, que sur l'opportunité de sa mise
en application. Les assurances ofUcielles que
prodigue le gouvernement de la principauté,
en réponse aux réclamations incessantes da
gouvernement ottoman, contre lea agisse-
ments du Comité macédonien, n'empêchent
en aucune façon ce dernier de continuer son
œuvre en Macédoine, il sait bien qu'on ne le
désavoue que ponr la forme.

Le prince Ferdinand est très ambitieux.
Sa vassalité, quelque légère qu'elle soit, lui
pèse lourdement ; il veut être souverain
indé pendant d'ans grande Bul garie. Mais,
chez lui, l'ambition n'exclut pas la pru-
dence. La Macédoine est nn bien gros
morceau pour que celui-ci soit absorbé
entièrement par la Bul garie , d'autant pins
que l'Autriche-Hongrie, qni a jeté son dé-
volu sur Salonique, se réserve toute la
Macédoine occidentale et la Basse-Macé-
doine. Mais, si la Bul garie devra ne se
contenter que d'une partie de la Macé-
doine, ne pourrait-elle trouver, et avant
même que cette liquidation ne s'ouvre,
une compensation qui réalise un de ses plus
chers désirs? l'indépendance absolue?

Le bruit circule, dans les cercles diplo-
matiques et dans les milieux turcs, que le
voyage k Saint-Pétersbourg du premier mi-
nistre bulgare, M. Daneff , a pour objet la
proclamation du prince Ferdinand comme
roi de Balgarie. L'empereur François-Jo-
seph serait complètement aequis k l'érection
de la principauté en royaume ; il ne s'agirait
plus que d'obtenir l'assentiment du czar.

Si la nouvelle est vraie, si le prince Fer-
dinand se proclame roi, que fera la Turquie ?
Ea appellera-t-elle aux armes? Ce serait
bien chanceux, même si elle n'avait ___«re
qu'à la Bulgarie seule. Mais si elle déclarait
la guerre, elle jetterait également le gant k
l'Autriche-Hongrie et k la Russie. Ce serait
une entreprise bien au-dessus de ses forces,
Acceptera-t-elle le fait accompli, ne pouvant
tenir une autre conduite ? Dans ce cas, elle
a tout à appréhender des troubles qui ne
manqueraient pas d'éclater dans toutes ses
provinces européennes, troubles dont les
conséquences peuvent être incalculables.

COURTKLY

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le pèlerinage suisse à Rome

Le Pape a re;. dimanche matin , à 11 h . »;,,
le pèlerinage saitse, qai compte 580 personnes,
sinsl qu'an groupe d'one centaine d'Alsaciens.

Le Papa a été salné '- son entrés d&ns la suite
ducale par de vifs applaudissements.

Mgr Molo , admlntstrateor apostolique da
Tessin , a lu an Pape uns adresse à laquelle le
Saint-Père a répondu en français , se déslarant
trèi heureux de recevoir le pèlerinage saisse ;
le Pape a rappelé qu'il a toujours aimé la
Saisse, qai enrôle ses Sis pour garder M
personne, et il a rappelé aves satisfaction tous
les témoignages d'affection qnt Ini sont par-
venus de Suisse à toules les occasions.

Ea terminant, le Pape a adrewé tes remet-



cléments an pèlerinage, et a donné sa béné.lo
! ion à la Suisse o&thollque.

Le Pape a ensuite admis au baise pied la
-h.f  du pèlerinage, M. Heiscb , el plus ieurs
autres personnes.

Le commandant de la Garde suisse, avec
plusieurs officiers et gradés, assistaient k la
céréncaBi*.

C.erjê va'alsan
Les Conseils municipal et bourgeoisial de Sion

ont donné à feu M. l'abbé Oattlen , directeur de
l'HôpitaldeSlon .unsuccetseur dans la personne
de M. l'abbé Jean, curé de la paroisse de Sion
extra muros. Tout en lélicitsnt M. Jean de sa
nomination, les paroissiens de Sion regrette-
ront ds le voir  quitter le poate où , depuis
plasieurs années, 11 a prodigué , sans compter ,
toutes les ressources de ion dévouement et de
¦on iô!c pastoral.

M. l'abbé Xavier Rej, curé de Rsvereulax ,
a été nommé curé de Saint-Luc. Sin successeur
est M. l'abbé Dubosson, vicaire de Trolatorrents.

ÉTRANGER
Les voyages de Guillaume II

L'empereur d'Allemagne et le prince
héritier sont rentrés k BremerhaTen , après
avoir poussé jusqu'à la côte .ud de la
Norvège. Le voyage, auquel assistaient des
notabilités du commerce, de l'industrie et
de la iiaance , s'est effectué sans incident et
par un temps splendide.

Hier dimanche, a en lieu à Hanovre
l'inauguration de la statue équestre érigée
à la mémoire du général von Bosenberg. Le
général comte de Waldersee a porté nn
toast à l'empereur. Ce dernier a répondu
en invitant les ofliciers de cavalerie venus
de toutes les parties de l'Allemagne à sui-
vre l'exemple dn général von Eosenberg.

Les socialistos belges
recruteurs d'assassins

Le Temps de Paris raconte qu 'un inci-
dent singulier fait en ce moment l'objet de
toutes les conversations à Bruxelles.

Depuis les premiers jours des troubles, un
gamin de seize ans, fils d'nne honnête
famille d'ouvrier peintre d'Ixelles, avait dis-
paru de la maison. Le père avait fait faire
des recherches par la police. Inutilement.
Vendredi soir, il rencontrait son rejeton
devant la Maison du Peuple, cù l'enfant dit
qu'il « manifestait ! » Le père rayant
fustigé conduisit son enfant chtz le commis-
saire de police pour le faire sermonner sévè-
rement. A sa grande surprise, l'enfant fit au
policier uu réïit extraordinaire. Il dit qu'un
homme, qu'il ne nomma pas, l'avait embau-
ché pour tirer des coups de revolver sur la
police et la gendarmerie. Il lui avait remis
nn revolver chargé avec des cartouches
dont il devait vérifier les douilles , en lui
promettant 1 fr. 50 ponr chaque coup. On
lui avait recommandé de tirer par derrière
et de se sauver à toutes jambes après chaqae
coup. H reconnaît avoir tiré par deux fois
et avoir reçu dans le café de la Maison du
Peupla le prix convenu. Il a été arrêté.

Deux de ses camarades, par lui désignés,
ont été interrogés séparément et ont abso-
lument confirmé son récit dans tous les dé-
tails. A eux aussi, on a offert nn revolvei
chargé, qu'ils prétendent avoir refasé. Con-
fronté avec laur ami, ils ne se sont plus
trouvés d'accord. Le fils da peintre, retirant
ses premiers aveux, leur donna un démenti.

Tous trois ont été écroués en cellule. Ils
s'entendent pour déclarer qu'ils ne connais-
saient pas le racoleur qui les payait. Ils
refusent de donner son signalement

Voilà des gamins qui font tont l'effet
d'appartenir k la Société dont faisait partie
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Son Cœur
et sa Tête

TAR

M. AIGUEPERSE

Deux jours , cependant , depuis l'arrivée ,
après un pénible trajet 1 Deux jours sans un
léger mienx... Et la fol du grand-père, loin de
défaillir, devenait plus robuste en présence
dea merveilles accomplies som ees yeux.

Dès la sortie de la gare, il était allé donner à
la Vierge, selon sa promesse , sa croix de la
Légion d'honneur , et ses nombreuses médailles;
puis , à deux genoux, le Iront dans la pous-
sière, il avait c voué > Yvonne au blanc Imma-
culé.

Maintenant , il attendait le miracle... Et le
miracle eut lieu...

On faisait la procession du Saint-Sacrement.
Da longues Aies de prêtres suivaient le bord du
Oave pour se rendre à la basilique ; les ban-
nières flottaient au vent ; les litanies de la
Vierge montaient en ardentes eupplicationa
-vers le trône de Dieu...

Midic et l'amiral, placés au premier rang
de la foule, regardaient le défllé. < Regar-
daient > ! Non. Médie, à genoux , la tête basée ,
les mains Jointes, priait... L'amiral , In), tenait
l'enfant. Il ne voyait ni les prêtres, ni les ban-
nières. La veille, quelqu 'un avait dit , non loin
de lui :
. La Vierge est bien paissante , mais Dien est

le suprême guérisseur. Ce que la Mèro n'ac-
eordepas, elledemaniie tuonFilsde l'accorder. »

le jeune Sipido, auteur de l'attentat contre
le prince de Galles. Le fils dn peintre,
arrêté le premier, est, paraît-il , lui aussi,
nn garçon relativement sage, mais de carac-
tère faible et se laissant aisément entraîner.
Il est l'aîné d'une familla de six enfants.

Mort d'un ministre hongrois
On annonce de Buda-Pest la mort de M.

Horanszky, le nouveau ministre du com
merce, survenue samedi soir.

Troubles en Chine
On apprend de Canton que les rebelles

assiégeraient NanningFou , et même que
cette ville serait déjà tombée entre leurs
mains.

Les communications télégraphiques sont
coupées au delà de Wou-Chan Fou.

L'accident de chasse du roi d'Italie
La réception au Quirinal des délégations

de la Chambre et du Sénat , qui devait avoir
liea hier dimanche, a été eontremandée, le
roi étant obligé de garder le lit quelques
jours encore. Le chirurgien de la cour a vi-
sité le roi et a cru devoir enfermer le genou
dans nn appareil en plâtre pour qu'il con-
serve la plus grande immobilité. On espère
pouvoir retirer l'appareil dans quatre ou
cinq jours. Depuis vendredi , le roi est sans
fièvre.

Troubles anticléricaux en Espagne
Des missionnaires qui prêchaient dans

une église, à Goente, ont été conspués et
attaqués à coupa de pierres, ainsi que plu-
sieurs assistants qui avaient pris leur dé
fense, La gendarmerie a dû intervenir.

Combats en Albanie
On télégraphie de Cettigne (Monténégro)

au Daily Mail que des combats sérieux
ont eu lieu à Djakova. Eisa Bay chef
militaire du district, attaqué à l'improviste
par des clans albanais, s'est réfug ié dans
une forteresse, où il est actuellement as-
sis, gé.

Da trè3 loin , on perçoit le bruit d'une
vive fusillade. Les nwts et les blessé.,
sont nombreux. La ville et le district de
Djakova sont en p leine révolte.

Révolte de paysans en. Russie
Une dépêcha de Saint-Pétersbourg au

Daily Mail dit que le château da duc de
Mecklembourg, dans la Kassie du Sud-Est,
a été saccagé et pillé par les paysans. Tout
le pays voisin paraît être en état de révolte.

Le mouvement dont les assassinats sont
le symptôme est tn voie de développement
rapide.

Le prince Ferdinand
Le prince Ferdinand de Bulgarie se ren

dra à Saint-Pétersbourg dans le commence-
ment du mois de mai.

Prosélytisme protestant
La Kœlnisehe Volkszeitung relate

une affaire de séquestration d'un enfant
catholique, qui avait été confié à l'Orpheli-
nat protestant de Bammelsbnrg, à Berlin ,
afin d'y être élevé dans le protestantisme.
Il s'agit d'un jeune garçon du nom de
Bcrkoï. '.-ki , orphelin. Le cas ayant été
ébruité par la presse,l'enfant a été rendu à
la liberté et placé en mains sûres. La

Et c'était Dieu , c'était le « Fils », dont le ¦ créature, partie mourante de Locquirec, revint s doucement le prêtre. Yvonne ignore la dou- ¦ solitaire, elle l'aimait avec passion. Iniépen-
vleillard guettait l'arrivée, le cœur battant I fraîche comme uue rose des haie», vive comme I lenr. I dante par nature , elle se pliait difficilement
d'un espoir sans bornes ..

Le voilàl Sous le feuillage épais des graoâa
arbres, à travers les lourdes franges du dais ,
aa milieu d'un rayonnement d'or, d'un scintil-
lement de pierres précieuses, l'hostie apparaît
dsns ta blancheur de neige...

Le pauvre vieux grand-père , aa liea de tom-
ber k genoux , fait un pas vers elle , lni tend sa
petite Yvonne , en balbutiant :

— Mon Dieu , ayez pitié !..- Ayez pitié d'elle
et de mol...

Et , soudain , les joues de l'enfant se colo-
rent.. Ele ouvre les yeux... sourit. .. A qai
eouriait-elle 1 Mystère t — Peut-on savoir les
merveilles entrevue, par un regard d'ange 1
— Puis tout haut , une voix , faible encore,
murmure :

— J ai faim t
Elle a faim I Qu 'Importe ! Lui , le croyant , 11

ne songe qu 'à la reconnaissant k cet instant
suprême. Eutrainant Médie , éperdue de bon-
heur , 11 suit le Salut-Sacrement au chant
triomphal du Magnificat que vient d'entonner
une foule enthouslaate. Il ne peut chanter , II
ne peut prier. Sans honte, il pleure à san-
glots, serrant bien fort Yvonne contre sa poi-
trine... Y vonne qui caresse ses joues ridées.
et demande , dans son gazouillement d' o i se l e t ,
« pourquoi grand-père a du chagrin ? >

L'amiral ne sut jamais ce qui se passa après
cetteminuteinoubliable. Les constatations médi-
cales, la neuvaine d'actions de grâces, le retour
en Bretagne sa confondaient si bien dans son
cerveau troublé , que lorsque , devenue grande,
Yvonne cherchait à avoir des détails sur la
dernière semaine de leur séjour à Lourdes, il
répondait invariablement :

— J'Ignore tout , tout , saur ta résurrection,
ma petite blen-aimèe.

Une < résurrection ». en effet... La pauvre

Kœlnisehe Volhsxeitung dit que ce caa
confirme le soupçon fortement accrédité
chez les catholiques berlinois qne le prosé-
lytisme protestant s'exerce en grand et par
tous les moyens parmi l'enfance catholique
pauvre de la capitale. . _

Les affaires de Tripoli
Une dépêche de Tripoli annonce que le

gouverneur de Tripoli a reçu une dépèche
de Malte, envoyée par un agent secret, tt
l'informant qu'un voilier chargé d'armes et
de munitions de guerre élait parti à desti-
nation de Tripoli. L'ordre fat aussitôt donné
de faire partir uu navire turc. Ce navire
n 'est pas encore rentré, et le bruit court
que le voilier aurait pu débarquer son char-
gement sur la côte tripolitaine.

Trois officiers italiens en civil sont arri-
vés vendredi k Tripoli et oat remis au gou-
verneur des plis secrets, pnis ont rendu
visite au consul d'Italie.

— •
€chos de partout

L'ORI<"-INE DU MOT t CHIC %

Voici l'origine du mut « chic > que l'Acadé-
mie française vient d'introduire dans son
dictionnaire s

Parmi les élèves du peintre David, II y en
avait un qui «'appelait Chicque et pour lequel
11 s ' . i.i t pris d'une tièi grande affection k
caase de ton jeune talent : . Tu seras l'hon-
neur ie mon écote I » lui disatt-11 souvent.

Malheureusement , Chicque mourut k dix-
huit ena , et David ne s'en put consoler. A
dater de ce moment , Ion qu 'un élève lni mon-
trait nne mauvaise étude : « Ah t ce n'est pas
Chicque, disait-il, qui eût ainsi barbouillé ! >
->- ou bien, si l'étude était b .nue : « Vraiment ,
c'est du Chicque tout pur que cela I •

Les élèves flairent par adopter et môme par
généraliser l'expression du maître, c C'est
Chicque » ou « Ca n'est pa» Chicque •, disaient-
Ils, pout formuler un éloge ou une critique.
Pui», de l'atelier de Divld , le mot prit son vol ,
passa daus le3 lieux publics et lis caft» , gagna
la rue et entra dan» la conversation courante.

Chemin faisant , on lui avait appliqué la règle
du que retranché ; il avait p*rlu sa traîne et
s'était métamorphosé tout simplement en chic,
forme définitive sous ltquelle 11 ne tarda pas
à devenir uu des mots les plus popu'&lces de
la langue.

CE QUE L'ON GAGNE A UO'JRIR

Dins son numéro du 14 avril 1898, au-des-
sous  d'un dessin caricatural , d'ailleurs fort
bien réussi , le Figaro appré. ialt comme il mit
le sectaire Isambert , député à la Chambre
rcanq_.se, qui vient de moarle t

• M. l.ai-bsrt Ait l'aimable se donne pour
journaliste et se croit orateur. Ceux qui l'en-
tendent préfèrent ses article*, et ceux qui le
lisent aiment mieux les discours Ii faisait ,
sous l'Empire, eon éducation politique aa
rai mon.

Qambstla , qui le prenait volontiers comma
plastron , avait coutume de lui dire: c Tu peux
à la rigueur écrire , ne parle jamais, »

Et il y a tonte une colonne dans ce gtût-là.
Or, mardi 16 avril 1902, on lisait dans ce
même Figaro :

< M. Isambert , dè3 son jeune fige, entra dans
le journalisme et II y prit bien ût une place
Importante. Gambetta qui l'estimait et l' aiïe. -
tlonaalt , etc.. Intelligence ouverte, esprit
cultivé, Gustave ttuabert ne laissera «tue des
regret) , etc. »

11 faut croire que M. Isambert a bien gagné
à mourir. A moins que ce ne soit le Figaro qui
ait perdu à vieillir.

¥OT DE LA FIN

O » pirle d'an gendarme qui revient presque
l o u j o u r s  bredouille de ees expéditions.

— Pourtant, dit quelqu'un , 11 prend sa tâche
à ccour, il passe des nnit» blanche.; le froid , la
ralm, la soif , rien ne l'arrête.

— Ea revanche, dit un camarade , 11 n'arrête
rien non plus '•

une hirondelle. Et , désormais, Kalnlls abrita
denx êtres heoteux : le grand-père et l'entant.

Rajeuni de vingt années, le grand-père
n'eut désormais qu 'un seul but : le bonheur
d Y vonne. 11 se fit son gardien , son père , son
fière , son ami , son con f i l en t , son conseiller,
son maître aussi ; maître d'une telle indulgence ,
qa'ii dut , après la Première Communion, re-
connaître la nécessité d une main plaa ferme
qae la sienne pour tenir en laisse, aux heures
de classe, la fillette folle de jeux et de liberté.

Une Institutrice s ' ins ta l la  donc aa château...
Mais, elle déploya vainement les ressource , de
son énergie, elle-, prodigua vainement ses tté
sors de science... I.'é.olièra , dès l'arrivée,
détesta cette an gui eu s o et froide personne qui
venait troubler le doux tête-à tôte habituel ;
et , avec ane ténacité toute bretonne , elle se
jura à elle-même qu 'elle obtiendrait son départ.

Au bout de trois ans, Miss Betty quitta
Kainlis sans avoir su conquérir l'allectlon de
son élève ; de son élève , qui , radleuee, se
retrouvait enfin seule avec le grand-père tant
aimé.

Etrange nature que celle de cette enfant I...
Née dans lee larmes, Yvonne gardait , de toutes
les angoisses endurées par sa mère, nne sensi-
bilité maladive ; mais , élevée par un homme ,
et, qai plus est, par un marin , elle montrait ,
le cas échéant , une énerg ie toute virile, nn
dédain  absolu du danger qui charmait le vieil
amiral et le comblait d'orgueil.

— Toutes les qualités de ma race, dit- i l  un
jour au Recteur, revivent en ce joyeux lutin ,
auquel U manque seulement le sérlenx de
1 fige pour devenir nne châtelaine accomplie .
vaillance, franchise, délicatesse, générosité,
patriotisme... Voyons, que faut il de plus à ma
Vonnette f

— Peut-être de savoir souffrir, répondit

CONFÉDÉRATION
Chemins de lor fédéraux. — Le bulletin

mensuel des résultats de l'exploitation des
lignes nationalisées (Central et Nord-Est)
accuse ponr le mois de mars un total de re-
cettes de 4,338,100 fr. et nn total de dé-
penses de 2,902,100 fr. L'excédent des re-
cettes sur les dépenses est de 1,436,000 fr.;
pour les trois premiers mois de 1002, il s'é-
lève à 3,176,000 fr., en augmentation d'en-
viron 350,000 fr. sur la période correspon-
dante de 1901.

Rachat du Nord lût. — D'après ls Zur-
cher Post , le Tr ibuna l  de commerce a
écarté le recours présenté par M. Freuler,
avocat k Scbaffhonse, contre le rachat du
Nord-Est. Le plaignant n 'avait pas déposé
la caution de 1200 fr. exigés.

Jura-Simplon. — Les recettes du Jura-Sim-
plon se sont élevées, en mars 1902, à 2,868
mille francs, contre 2,680,852 fr. pendant la
période correspondante de 1901. Les dépen-
ses de l'exploitation se sont élevées k
1,695,000 francs, contre 1,611,600 francs.
Les recettes pour le premier trimestrese sont
élevées à 7,378,000 francs, soit 436,914 fr.
de pins qne dans la période correspondante
de 1901. Les dépenses n'ont augm nté par
contre que de 105,745 francs L'excédent
net des recettes s'élève, a fin mars, k
2,448,003 francs, soit 331,198 francs, de
plus qu'à fin mars 1901.

Automobilisme. — Le Vaterland annonce
que MM. Erni, k Gersau, Eieter, à Winter-
thour , et Kcmmler, k Âarau, ont demandé
au Conseil d'Etat de Lucerne la concession
d'un service d'automobiles entre Brunnen
et Weggis, pour transporter les personnes
et les bagages. Les frais d'établissement
sont devises à 330,009 francs

Politique soleuroise. — L'assemblée dea
délégués dn parti démocratique radical du
cantou de Solenre , réunie dimanche à
B-lsthal, a décidé k l'unanimité de porter
comme candidat au .lége du Conseil natio-
nal laissé vacant par M. Gisi , décédé, M.
J. Zimmermann, membre du Qrand Conseil.

Election au Conseil d'Etat de Zurich. —
L'a9semblée générale des libéraux du can-
ton de Zurich, réunie dimanche, a décidé ft
Pananimitè de ne pas reporter sur la liste
du Constil d'Etat le D' Stœssel , conseiller
aux Etats.

L'assemblée des électeurs démocrates zu-
ricois a décidé dimanche de reporter en liste
tous les membres du Conseil d'Etat actuel-
lement en charge, si les libéraux ne propo-
sent pas un nouveau candidat en remplace-
ment du D' Stœssel.

Tarif douanier. — La Société cantonale
bernoise d'apiculture, réunie en assemblée
générale dimanche, k Berthoud, a voté nne
résolution appuyant les revendications de
la Fédération suisse des paysans concernant
le tarif douanier et par t icul ièrement  les
droits sur le miel. Elle a adopté ensuite le
rapport annuel et les comptes de 1901.

La session parlementaire. — Dans les mi-
lieux parlementaires, on prévoit que la ses-
sion actuelle des Chambres fédérales durera
cinq semaines, si le Conseil national vent
terminer la discussion du tarif douanier et
liquider nn certain nombre de questions
urgentes.

— Paisse telle l'Ignorer toujours I... Ne l'ai-
Je pas connue et pour elle et pour moi t

— Oui. Mais, plus ou moine, elle aussi boira
aa calice des larmes... Je me demande s'il ne
serait pas bon d'aguerrir cette fillette contre ce
qai l'attend dans le monde. Pourquoi ne quitte-
riez voas pas Locquirec, l'hiver, par exemple ,
poar aller soit _ Morlaix , soit à Rennes, où...

— Où mon lls risquerait de perdre son ai mi-
ra ble blancheur 1 Abbé , vous êtes foa de me
donner ce conseil.

— Je ne suis pas fou.. . Et j'ai peur que vous
ne soyez imprévoyant , mon ami... Sl voas
veniez k manquer è. Yvonne !.„

— Dieu me donnera le temps de l'établir.
Dnns deux ou trois ans, je lui chercherai un
brave .garçon , intelligent , distingué, croyant,
et marin, si c'est possible. Mes anciens cama-
rades doivent cirlaiaement avoir quelque
petit flls capable de faire le bonheur de ma
Vonnette... Je leur écrirai... Nous aviserons...
Mais, plas tard , plus tard... Vous représentez-
vous Yvonne mère de famille t... Laissez-la
donc an pea k son grand-père, et que , jusqu 'à
sa dix-huitième année, elle s'épanouisse toute
pure, tout insoaclante , toute joyeuse,  dans
la douce atmosphère de Kalnlls.

Deux ou trois fols encore, le Recteur , inquiet
de l'aflalbllstement progressif du vieillard ,
voulut revenir sur ce sujet délicat : chacune
de ses tentatives fat inutile ; et , même, la
dernière Impatienta si bien l'amiral, que le
prêtre garda désormais le silence...

Yvonne continua done de vivre tonte l'année
k Locquirec , sans autre société qae celle de
ion grand père ; tans autres relations que
celles da Recteur et de quelques châtelains de
la région , en vi l légiature,  durant la saison des
chasses. *

Habitués dès son enfance » cette existence

Affaires genevoises. — Dimanche après
midi a en lien nne grande réunion de l'asso-
ciation radicale-libérale du canton de Ge-
nève. De nombreux discourt,  ont été pronon-
cés par MM. Fazy , préaident da .Conseil
d'Etat, Lachenal, président du Qrand Con-
seil, Babel, président du Conseil administra-
tif de la ville de Genève , Boveyron,
président du Conseil municipal, Vincent,
conseiller national et Oltramare, président
du Comité central radical. M Fnog, prési-
dent de U Société des libéraux de la Suisse
allemande, a également prononcé on dis-
cours.

L'incident italo-suisse
On Ut dans la Correspondance politique :
Selon nos noavelles de Borne, l'opinion

prévoit dans la capitale italienne que, dans
le conflit entre l'Italie et la Suisse, aucune
démarche nouvelle ne sera entreprise par
les deux gouvernements , mais qu'ils atten-
dront le moment propice ponr l'aplanisse-
ment dn différend. C'est pourquoi on tend ft
croire que le gouvernement snisse ne dénon-
cera p»s le traité de commerce avec l'Italie,
attendu que cette mesure, en admettant
qu'on s'y décide ft Berne, peut être ajournée
jusqu'à la fia de l'année et qu'une dénoncia-
tion précipités de la part de la Suisse serait
contraire ft la courtoisie internationale et
produirait l'impression que le gouvernement
fédéral tient à aggraver le différend pen-
dant.

— M. Silvestrelli a quitté Berne sam.cli
soir.

Dne rectification d'état-civil ft propos da
ministre d'Italie ft Berne :

M. Silvestrelli qui, en dépit de la boutade
de notre chroniqueur parlementaire, est bel
et bien marié, a épousé à Sofia M"8 H_e-
berli, fille de M. Ha_berli, sujet wurtember-
geois, directeur des chemins de fer orien-
taux. M"" Hœberli, née de Ziegler, est ori-
ginaire de Schaffhouse.

Une sœur de M"" Silvestrelli, a épousé le
D1 Stierlin, médecin de l'Hôpital de Winter-
thour.

Congrès international de la presse
Oa manda de La K tye :
Le Coc.ite *- central de la Fédération

internationale de la presse a tenu quatre
séances dans lesquelles U & élaboré le pro-
gramme et l'ordre du jour du Congrès
international qui tiendra ses assises & Berne,
en juillet prochain. La proposition da délé-
gué suisse, M. le Dr Buhler, de Berne, de
réunir, suivant le vœu du Comité d'organi-
sation bernois, le Congrès au commencement
de juillet, avant la hante saison des étran-
gers, a été repoussôe pour le motif que,
dans plusieurs pays, les vacances parlemen-
taires ne commencent qu'an milieu de
juillet.

L'ordre du jour a été chargé de plusieurs
tractanda fort intéressants. MM. Janzon
(Suède) et Schweizer (Berlin) présenteront
des travaux sur la situation juridique des
rédacteurs et de leurs collaborateurs, prin-
cipalement lors d'un changement de direc-
tion ou d'administration, et an cas où l'un
des rédacteurs subit une condamnation
ponr délit de presse.

M. Eloud (Hollande) soutiendra nne
motion tendant ft unifier le système d' en-
gagement des journalistes dans les divers
payB et ft fixer les indemnités en cas de
résiliation de contrat

aux convenances sociales, et fuyait les rares
visiteurs de K - .in. i_ ,  qui , la connaissant k
peine, la traitaient de < sauvageonne ».

S.s amours étalent : son grand-père, Kainlis
et l' ( > -éan. Son grand-père, pour lequel elle eat
donné toutes les gouttes de son sang riche
et vermeil sans hésitation aucune ; Kalnlls,
dont les tonrs crénelées, les salles remplies
d'armures et de portraits d'ancêtres à flgore
martiale, faisaient battre son ccour; l'Océan,
qui la captivait par le brait de ses flots , la
msgie de tes couleurs , surtout par son im-
mensité.

-.— ¦ G'est grand t disait Y tonne avec dea jeux,
extasiés.

Elle aimait toat ce qai était • grand », cetle
Ûllette à peine sortie de l'enfance .. Les hautes
cimes, les horizons infinis , les brillants fiits
d'armes, les dévouements héroïques. Et c'est
peat être parc» qa'elle aimait ce qui est
c grand » , qu 'elle se griiait du matin au soir
de liberté et d'espace.

En vain . Mademoiselle da Falhout?, vieille
fllle sèche et grincheuse , qu 'Yvonne nommait
« la méchante fée » , parlait-elle des nobles
châtelaines « tournant adroitement nne que-
nouille d'ivoire dans leurs doigts fuselés » , ou
« penchant leur col de cygne sur des broderies
au petit point », Yvonne laissait dormir son
aiguille, qu'elle savait, do reste, à peine ma-
nier, et guêtres aux pieds, jupe courte, béret
sur les boacles brunes, ainsi, que nous l'avons
rue, elle allait , la journée entière, sur terre et
sur mer, chantant son bonheur au ciel, aux
chênaies ombreuses, aux landes Incultes et
aux tapis de mousse.

f i  suivre.)



M. Secrétan (Lausanne) a été nommé
membre de la Commission des taxes posta-
les poar transport de journaux et M. BUbler
(Berne) fera partie de la Commission des
taxes télégraphiques et a été désigné
comme _ a " rapporteur dans la question de
l'enseignement professionnel des journalistes.

Les antres nominations , ainsi qne l'impres-
sion des rapports , ont été laissées aux bons
soins du Comité de Berne.

L'Institut 0/ .rourita.is.es, la pins
grande association britannique de la presse,
s'était séparée de l'association internatio-
nale pour cause de divergence d'idées. Le
Congrès de Berne tentera nn rapprochement
en invitant cette association il prendre part
an Congrès, en faisant ressortir qne la
pressa anglaise peut, dans les questions pro-
fessionnelles, apporter plus que toute autre
les résultats de son expérience.

Oa peut prévoir un grand saccês et une
grande participation an Congrès de Berne.
Ce sera un Congrès de travail qui portera
ses fruits.

Les travanx du Comité de La Haye ont
été agréablement interrompus par deux in-
vitations amicales faites par la président
du ministère hollandais M. Euyper, qui
avant d'avoir accepté les hautes fonctions
qu'il occupe, faisait partie de la presse et
était membre du Comité central.

Une solennité musicale
Berne, IG avril.

Il y aura , les 26 et 27 avril courant, trois
concert, vocaux du plus haut  Intérêt, qui
seront donnés k la cathédrale de Berne par
les membres réunis det Société, ti arantsgea-
sement connues et appréciées du monde musi-
cal, le Carcilien-Verein et la Liedertafel.

Nous croyons rendre un réel service à nos
concitoyens fribourgeois , amateurs d9 grande
et bolle musi que , en attirant lenr attention sur
les programmes de ces différents concerts, qui ,
d'ailleurs , doivent être atflchés en ville et dont
les journaux donnent les détails.

Je me bornerai à signaler que le samedi
26 avril, k 8 heures , on exéoutera la scène
finale du premier acte de Parsifal , do R. Wa-
gner , suivie de la IX » Symphonie, avec chœurs ,
de L. v. Beethoven.

Le dimanche matin 27 avril , à 11 heures, les
artistes étrangers invités k chanter les solos
des différentes compositions donneront un
concert qui sera particulièrement br i l l an t -
Parmi ci*s artistes ,jious voyons figurer Mes-
dames Rû .kb. il-Hlll , soprano , k Stuttgart , et
Krans-Osborne , alto, à Lalpzlg, et Uessleurs
Rich . Fischer, ténor , à Francfort , et D' Krans-
Oiborne, basse, k Leipzig, ht programme de
celle audition n 'est pas encore arrêté définiti-
vement.

E ollo , et c'est le grand événement , le diman-
che 27 avril , k 4 heures du toir , la messe en si
mineur de Séb. Bach.

Si nous croyons devoir rendre les lecteurs
de la Liberté attentifs k ces fêtes musica les
qu'on dit , dès maintenant , devoir êlre remar-
quables k tous égards, nous ne voulons pas
ia.ltter sur leg couvres magi .tc&les qui aerout
interprétée». Car, ces programme*, en leor
simple énoncé, ont toute l'éloquence désirable
et doivent être on ne petit plos persuasifs:
trois chefs-d'œuvre signés de ce triumvirat
Incomparable: Séb. Bacb , Beethoven, R.Wa-
gner.

Une analyse, si écourtée tolt-elle , de ces
pages merveilleuses , dépasserait les limites da
simple mais chaleureux conseil que noas noas
permettons d'adresser aux amateurs de musi-
que  de la ville de Fribourg plus spécialement :
clergé , magistrats, professeurs , étudiants ,
bourgeois et artisans. Il y a , en effet , des places
pour toutes les bourses, même ies plus modes-
tés, et tant pour arriver k Berne que pour
retourner à Fribourg, aptes les ' concerts, les
communications tont des plus commodes.

Ainsi, il suffit de quitter Fribourg & 6 h. 53
poar le conoert du samedi 23 ; et & 10 h. 48 an
train part pour Fribourg où il arrive k 11 h. 50.

Pour le concert spécial du dimanche matin ,
qui a lieu à II h. on quittera Fribonrg par
l'express de 9 h. 48 ; et quant aux personnes
qni ne comptent assister qu 'a, l'audition de la
liesse en si mineur de S. Bach, l'œuvra capitale,
elles ont l'express de 1 b- 03 pour se rendre k
Berne.

A 8 h. 10 et à 10 h. 4811 y a des trains dans
la direction de Friboarg.

Sans entrer dans les détails, qu 'il nous soit
cependant permis de relater ici, que l'opinion
anaalme des cri t iq ues aa sujet de la Messe en ti
mineur s'accorde à la considérer comme une œu-
vre absolument uni que , qni a transporté l'art
musical  dans des réglons qui n'ont plus été
atteintes depnis, et qui a réalisé jusqu 'à ce
jour le maximum de la perfection. C'est aveo
raison qu'on a dit de oette composition admi-
rable que le maître lavait laissée, comme
jadis Ulysse son arc, pour que ses successeurs
y essayent leurs forces.

Qui n'a pas rencontré, dans les Alpes sur toul ,
de ces touristes sincères, mais légers , super-
ficiels , qui laissent à portée de leurs yeux
des tites exquis , délicieux , sans s'y rendre,
parce qu 'ils ne figurent pas dans leur Itiné-
raire. Vous les y conduisez, ils en sont émer-
veillés , ravis.

II n'en est que trop souvent  de même avec
quantité d'âmes musicales qui , non averties ,
laissent échapper aussi des occasions excep-
tionnelles et uniques d'admirer des œuvres
uniques , qui ne peuvent être exécuté» qu 'ex-
c e p t i o n n e l l e m e n t , tant elles exigent d'efforts,
de patience et de ressources combinées.

C'est un pareil avertissement que nous don-
nons.

Les personnes qui sauront en profiter n'au-
ront pas k te repentir de eette échappée dans
les régions sereines de l'harmonie. Evidem-
ment, celles qni la négligeront ne soupçonne
ront pas ce qu'elles auront perdu. Peut-on ,
sans les avoir vues, s'imaginer la splendeur
magique da ciel d'Orient, l'émouvante majesté
de l'Océan ou des Al pes t

FAITS DIVERS
ÉTRAUGER

F.zsScatlons.Blads>g*»c*r. -Vendredi
a en liea, k Atbeaaaaa. l'exécution de cinq
malgaches condamnés à mort par U Cour
d'appel ds Tananarive, ponr brigandage, et
dont ld- Loabst avait refusé U grâce dernière-
ment Les condamné- faisaient partie d'ane
bmde de sslzi ve l surs rt  assassins qui atta-
quaient les villages à malo arable....

Incendie et mortes. — Un terrible Incen-
dia s'est déclaré dans la nait de samedi à
dimanche k A.kaey (Ang leterre). 11 T a ea
7 morts. _____

Nonvessax tremblements! de «erre.
— On mande de Chemskha , le 18 avril, anx
Novosli dt Suint  Péteriboarg, qae de fortes
secousses de tremblement de terre se sont pro-
duites le 10, k dix heares et demie da soir. On
a ressenti, dans la nait du 17 ta 18 avril, a
MarglUn, district de Ferghana (Tarkeslae),
une forte secousse , accompagnée d'un bruit
toaterraln.

SUISSE
.L'Accident d« Champéry. — La sépul-

ture des deox victimes de l'accident da col dn
Sassnfe a en lien dimanche. D'après la rapport
des médecins, la mort , q.i doit remonter an
0 avril , a dû étreJnstanUné».

FRIBOURG
Pour la kermesse du Rectorat de Saint-Pierre.

— Le brait qai drcnl» relatirement à un
renvoi possible de la kermesse organisée en
faveur de l'église du Rectorat de Saint-
Pierre est dénué de tout fondement Au con-
traire, tons lea Comités travaillent avee
ardeur anx derniers préparât*?., et cette
nouvelle manifestation , de la bienfaisance
fribourgeoise aura lien à la date fixée et
selon le programme établi.

Une opération longue et délicate va com-
mencer : c'est le tirage des Iota qui doivent
être attribués à la grande tombola, aux lote-
ries instantanées et aux jenx divers.

Uu nombre considérable, suis encore
insafiisant de dons sont venus , non senle-
ment de notre ville, mais de tous lea points
de la Confédération, et parmi eux, plusieurs
objets de grande élégance, de goût exqnis
et de réelle valeur, qui portent le cachet
des maisons de commerce et des industries
locales on suisses qui en sont les généreuses
donatrices. Cependant, il y a des retards,
non point dans les bonnes volontés, mais
dans lenr expression pratique.

Pour faciliter le travail de classement
qui s'impose, pour permettre la prochaine
exposition des lots, nous prions donc tous
ceux qui veulent encore contribuer au
succès de la kermesse d'envoyer leur pe-
tit cadeau. Il y a surtout ces mille petits
riens, jolis, bâtis en quelques instants par
les doigta «-filés de ncs tûmes, qni seront
pour notre fête nne mine fructueuse , tout
en donnant à nos comptoirs cette allure
pimpante, cette attraction de l'inédit et du
personnel que rien ne remplace.

Dans les fonds de tiroirs, dans les buffets ,
une foule de bibelots sans valeur attendent
le regard distrait qni les remettra an jonr.
Ponr nous, ils seront précieux : qu'on se le
dise !

Celles de nos aimables quêteuses qui
n'ont point encore achevé leur tournée in-
vestigatrice sont également priées de se
hâter.

Tons les lots doivent être remis aux
adresses suivantes avant le 1" mai inclu-
sivement :

Comtesse Eog. de Diesbach, Grand'Bue ;
M^Weissembach-Bise, rne Saint-Pierre ;
M™ Paul Glasson, rue de Bomont ;
M~' Lichtensteiger, rne de Lausanne ;
M1" Bornet, en l'Auge.
Dans quelques jours, nous serons à même

de publier le programme de la kermesse et
des diverses attractions qui en feront le
BUCCéS.

C'est dans les ressources de notre art
local et national que les Comités sont allés
chercher leurs inspirations décoratives ; le
culte de notre patriotisme saura donc s'unir
à ceini de notre foi relig ieuse pour faire de
cette manifestation nn témoignage récon-
fortant d'esprit pnblic, de solidarité chré-
tienne et de concorde sociale!

LE COMITé D'OROANISITIOS.

Université. — M. le professeur Dr Adoli
Lenz a reçu nn appel comme professeur
ordinaire de droit pénal et de procédure
pénale a l'Université de Czernowitz, en
Autriche.

In mc-moriam. — La Société des institu-
teurs catholiques de la Suisse, dont M. le
doyen Tschopp était le fondateur, a fait
déposer sar sa tomba nne magnifique cou-
ronnes de fleurs artificielles en hommage à
la mémoire de celai qni M dix ans son
président.

Nous avons noté la présence anx obsè-
ques d'une délégation du Qesellenverein
de Fribonrg. C'est li encore nne fondation
de M. Tschopp, celle peut-être qui Jui était
le plas chère. Il avait créé le Geselleverein

étant encore jeune prêtre, en 1863, et s'en
ut occupé avec sollicitnde jusqu 'à sa der-
nière heure.

Legs. — M"" Jeanne-Marie Barbey, k
Morlon , a fait à la paroisse de Morlon et à
diverses institutions et œuvres pies des legs
s'élevant an total d'environ 4000 francs.

ThC-âtre. — Oa noas annonce pour demain
mardi 2. avril, i 8 h. > , » du soir, une grands
représentation qui stra donnée an Tbè&.ro pat
les artistes des Variétés-Attractions de Lau-
sanne.

Le programme constitue, nous assure-t on,
an vrai spectacle de famille et satisfera les
plus dira-iles ; citoni, paroi les numéros de la
parlie matleale, M« /.'V;._- , etotattlee - la
harpe, qui Interprétera la Berceuse de Jocelyn
et le Barbier de Séville avec orchestre ; M. et
M"" Darlus-Yana , duettistes ; M. Bertin , le chan-
teur-protée, qai a fuit courir tout Lausanne
pendant vingt-quatre représentations ; M"»
Iloiiy, chantons». Des acrobate», excentriques,
contorsloonis.es, agrément obligé des specta-
cles de Variétés, complètent (e programme.

La soirée se terminera par nne petite comé-
die de Maure j  : Rosalie.

L'orchestre du Kursaal , sous là direction de
M. E. Combe, accompagna les artiste..

La Direction se propose de donner des repré-
sentations toss les quinxe jours à Fribourg,
chaqae fols avec un programme nouveau. Elle
oie espérer que le public lui ftra bon accueil i
cette première soirée.

ETAT CIVIL
«ie la ville do Fribonrg;

NAISSANCES ner l" AC 30 usas
Roll, Joséphine , fille de Jean-Baptiste, de

Fribourg. — Spielmann , Constanlla-Féllx, fils
de Félix-Laurent , de Fribourg. — Schorro,
Jules-Georges, fils d Emile-Gaspard , de Liebers-
torf. — Schaffer (mort né), Jean-Joieph , fils de
Jean , dé Dirlaret. — Richenêr.'O ga-Marie, fille
de Franqols-Elouard, dBaggllugea (Argot le).
— Dafflon , Jeanne-Merle , 'fl;i9 de Félix Paul,
de Fribourg et la Tour-de-Trême. — Miéville ,
NN. (masîulln), fils de Lucien François, d'Es-
sert-Pittet (Vaud). — Malie?,'LouIs Théodore ,
fils de Théodore, de Tavel. —Gumv , Geroalne-
Léonie, fille de Pierre, d'Avry-sur Matran. —
Sanr.ccr.ens, Hedwige-Jalle, fille de Michel , de
Villaz Saint-Pierre. — Jonin , Garmalne Eléo-
nore, fille de Ju l i en -Mar ie , de Chandon. —
Jeckelmano , Simon-Joseph, fi°.a de Slmoa, de
Fribourg. — Esser, Léon-Pierre, flls de Joseph ,
de Bœsingen. — Rossât , AHcé , fllle de Marins,
de Granges (Vaud). — Daguet , Mathllde-Mar-
guerite , fllle d'Arnold-Alexandre , de Fribourg.
— Egger, Rosa-Ursule , et Egger, Joseph-Pierre
(jn œc- iu. .), fils de Joseph, de Dirlaret. — Efger ,
Joseph-Martin , fiis de Pierre, de Dirlaret. —
Fasel, Béatrice Marie, fllle d'Albert , de Fri-
bourg. — Qiabani , Louis, fils d'Henri , de Ta-
verne (Tessin). — Magne. Julie-Hélène , fllle
d'Albert, de la Magne (Glane). — Collaud ,
Marie-Louise , fllle de Béat-Abel, de Saint-Aubin.
— Bulzberger , Roea, fille d'A'fred , de B.ein-
bach (Berne). — -ottratf, Jeanne-Maris , fltie
d'Ernest-Phllippe, de Fribourg, Guin et Grol-
ley. — Luscher, Gottfried Joseph , fils d'Albert ,
de Niederlenz (Argovie). — isarbari , Louis-
Albert, fils de Pierre, de Caataletto (Novare,
Italie). — lin;: mol , Jeanne-Marie , fille d Am-
broise Damass, de Petit-Lncelle (Soleure) —
Bopp, Rosa-Madeleine, fllle de Frédéric Wil-
liam, de Bennweier (Alsace). — Buschi , Anna ,
fille de Fréiéric , de Dikl Kriechenwyl (Berne).
— Meuwly, .Marie-Louise, fille de Pierre, de
Grand-Cormondes et Cressier sur-Morat.
Marthaler , Henri-Charles, fille de Charlee-
Louls, de BumpUtz (Berne). — Nidegger , Mar-
celin-François , fils de François Paul , de Pierra-
fortscha. — Pavoni , Georges Joseph, fijs de
Félix , de Calprino (Tesain). *

DERNIER COURRIER
Serbie

L'affaire de Mgr Firmiiian — d'origine
serbe, nommé évêque d'Uskub en Albanie,
par la Porte, — momentanément ajournée,
semble devoir être cependant prochainement
réglée, la Knssie n'ayant pas abandonné son
attitude en faveur des Serbes. Il importe
en effet à la Rassis de fortifier l'élément
serbe, non senlement en Vieille-Serbie, mais
encore dans le nord-ouest de la Macédoine
et particulièrement à Uskub, afin de permet-
tre anx Albanais la résistance contra l 'Au-
triche-Hongrie dans sa poussés vers Saloni-
que. L'affaire, d'après un propos da grand-vi-
zir, serait k l'étude. D'ailleurs, Mgr Si n es i us ,
l'évêque bulgare d'Utkub, ayant invité ses
onailles à protester auprès du Sultan contre
la «.asécration de Mgr FirmiJiao, h goaver-
nement a demandé son rappel à l'exarchat
bulgare k Cosntantinople. .

Ua meeting ayant étè> projeté k Belgrade
an sujet de l'affaire Firmiiian, mais ce
meeting syant été interdit par le gouverne-
ment, nne bande d'environ 2000 personnes
a traversé la ville, drapeau en tête, au
chant de l'Hymne national, et a poussé
devant le palais les cris de « Vire le roi !
Vive le peuple serbe 1 » mélés'de quelques :
« A las les Bulgares 1 > Au ministère des
affaires étrangères de Belgrade, on assure
que, d'après les nouvelles de Constantinople,
la Russie continue k appuyer la Serbie dans
l'affaire de la consécration de Mgr Firmiiian.
tout en cherchant a trouver une compensa-
tion pour la Bulgarie.

Allemagne
Le Lokal-Anzeiger reçoit de Matupi

(Nonvelle-Poméranie) la nouvelle que le
5 avril , Mm8 Hedwige Wolf a été tuée avec
son jenne enfant, dans sa maison à Papara-

tava, par des indigènes qui ront frappCe a
coups de hache. La tribu coupable a été
immédiatement l'objet d'nne poursuite éner-
gique. Environ trente des individu qui la
composent ont été tués ; une diziine ont été
faits prisonniers.

— On avait fait prévoir depuis quelques
jonrs la mort de Henri XXII, prince régnant
de Reuss-Qreitz et chef de la brancha aînée
de Reuss. Ii était né & Greiz en 1846 et
avait succédé i son père en 1812. De son
union avec la prineesse Ida de Schaumbonrg-
Lippe, dêcédée en 1891, il ent nn fils et
cinq filles, dont l'aînée a 21 ans et la plus
jeune 11 ans. Son fils, Henri XXIV, qui de-
vait lai succéder, est atteint d' ane maladie
mentale incurable. Il sera donc nécessaire
d'instituer nne régence.

Espagne
Les consirraUnra persistent à croire

qu'ils seront les successeurs de M. Sagasta
peu après l'avènement du roi. Selon eux, M.
Sagasta aurait l'intention d'invoquer son
grand âge et ses infirmités pour se retirer ,
et son successeur comme chef du parti libé-
ral et président du Conseil serait M. Moret.
Les libéraux avancés en seraient très .con-
trariés.

DERNIERES DEPECHES
Londres, 21 avril.

Le correspondant de Pretoria au Stan-
dard dit que, aur l'initiative dea Boers,
on a trouvé une base pour la paix et que
la visite des délégués boera à Pretoria
est de bon augure ; on espère apprendre
prochainement la fin des hostilités. Oe
Wet est en routa pour Heilbronn, Bolha
pour Dundee, d'où il se rendra à Vryheid.
Le correspondant ajoute que l'armistice
sera conclu le jour seulament de la réu
nion des Boers pour un plébiscite.

Le correspondant du Daily Telegraph
à Pretoria dit que la plupart des délégués
boers ont fait des commandes de vête-
ments et de provisions d'épicerie, pour
une livraison prochsine. Le Daily Tele-
graph invite ses lecteurs à tirer eux-
mêmes la conclusion de ces fsits.

ï -a liuoral , 10 avril.
Lueis Meyer et Reitz sont irrivês ici,

avec leur suite, la nuit dernière ; ils sont
repartis ce matin a 8 heures, en voiture ,
avec une escorte anglaise , se dirigeant
vers le Nord , dans la direclion des mines
d'argent , où ils comptaient rejoindre un
commanda

-Londres, 21 avril.
Un télégramme de Tanger à la Mor-

ning Post annonco qu'un sujet anglais
a étô assassiné vendredi à Tétouan.

Ctocla-natl, 21 avril.
Le vapeur City of Pittsburg _ brûlé

sur l'Ohio. Le capitaine et 65 passagers
ont été noyés ou brûlés vifs.

B e r l i n , 21 a v r i l .
La Chine a acheté de l'Allemagne

80,000 fusils Mauser et 6 batteries Krupp.
Pékin, 21 avril.

Un poste de quarante soldats russes a
été attaqué aux environs de Niou-
Tohouang par des bandits qui lui ont tué
un officier et quatre bommes.

Pékin, 21 arri!.
Les bruits persistant de troubles immi-

nents produisent ici une certaine agita-
lion parmi la population , maia les étran-
gers les mieux iniormés sont disposés à
ne pas y sjouter foi.

Bruxelles, 21 avril.
L« Conseil général du parti ouvrier »

lancé un manifeste invitant les ouvriers
à reprendre le travail.

Milan, 21 avril.
Une élection législative a eu lieu di-

manche , M. Curatti , socialiste, a été élu
par 2883 voix contre M. Calcigno, anar-
chiste, qui a obtenu 798 suffrages.

.\cw-Vork, 21 avril.
Uoe dépêche de Colon au Herald, dit

qu'un vapeur allemand , arrivé de Bocca
del Toro, annonce que les libéraux ont
débarqué samedi soir. Un .combat s'est
engagé imméd ia t emen t  ; les troupes gou-
vernementales, inférieures en nombre,
se sont rendues, mais non sans avoir fait
subir  aux libéraux des pertes sérieuses.
Oa évalue à 150 le nombre des morts des
deux côtés.

Stockholm. 21 avril.
Une seconde démonstration a eu lieu

pour obtenir le suf fage  univers.! ;
2O.CO0 personnes ont pris part au corlège
qui a parcouru les rues. La police a dû
intervenir à plusieurs reprises ; de nom-
breuses arrestations ont été opérées.
Quelques personnes ont été blessées.

Madrid , 21 avril.
Le bruit d'un soulèvement provoqué à

Moncada par des bandes carlistes est
inexact.

Oa assure que le ministre de la guerre
a terminé l'étude du bud get de l'année
prochaine, arec uno augmentation de
5 millions.

Genève, 21 avril.
Lo bazar pour l'église Saint-François a

été ouvert ce matin , à 10 heures, «n pré*
sence de nombreux commissairea.

Mgr Broquet, vicaire-général , revêtu
dea orcements sacerdotaux, a procédé _
la bénédiction et prononcé une chaleureuse
allocution.

Dans l'immense salie, superbement dé
corée, l'entrain esl graud.
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Madame Laurette Falconnet-Marchon, I
Vuisternens-en Ogoz, Monsieur l'abbé Théo-
phile Falconnet, révérend curé & Pont-la-
Ville, et aea f rères et tceors, k Vcisttrnens-
en-Ogoz, font part k leurs parents et amis
de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de
Monsieur Pierre-Joseph FALCONNET
leur cher époux et père, décédé le 21 avril,
muni des secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu mercredi, 23
courant, à 9 heures du malin , à Vuiaternens-
en-Ogoz.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Utihabit-nt de Uveresse qui meurt à petit feu
C'est le propre expression de li. Léoa-ilbert

Challan-es , de Loverais' , expreulon caraotaé-
rUtique qai indique qa 'ii sentait caaqus joar
Bai forçai dio-Ioaer, sa saoté dépérir. Mais M.
Challacdei est encore Jeu.e , 11 n 'a pai voulu
ie laisser abattre sans oppozer une r-jjl stanco
désespérée. Il si lit aider pour cela d'un auxi-
liaire préa-ieux, invincible, et dsns la lettre sui-
vante il noas fait COCD .î :ve le nom de ce com-
battant auque l  U demanda de lai prêter main
forte,

t Je sou-ta-S _ep__a un certain temp» de dou-
leurs atroces daas ies reins. J'avais des palpi-
tations da cceur, noa sommeit était agité,
troab'.é par des uuchegiars affreux. Je ne pou-
vais rester couché. Voyant mes forces s'en aller
graduellement et constatant l'inutilité de mes
efforts poar les recouvrer, mon caractère de-
vint sombre. Je me sentats mourir à petit feu.
Oa me conseilla les pilules Pick. Je les pris.
- a l é s a i  employées coosclescleosement et j'ai
a_lvU.rl«.uemenl.etr-atemt_tse-ta_tQ_'e.lM
me faisaient le plus grand bien. Grà.a i elles
toaa met malaisée oat dispara peu k pea ei me
voilà de nouveau gai , dispos et robuste. Si en

il. Challanies , d'après une photographie.
rendant publiques ces quelques lignes, je puis
rendre service aax nombreux malades, je voas
autorise à donner toute publicité à ma déclara-
tion. >

La signature de celte lettre a été légalisée par
U. E Grosjean , conseiller municipal.

Sl vous souffris, sl vous ôtesaffaibll , «Ivoire
sang est appauvri , vos nerfs brisés, vous êtes
vaincu d'avance, la maladie vous terrassera. II
faut qua vous alliez chercher du secours , Adres-
sez-vous aux p il ule; i'i c '.i, le plas grand régéné-
ra tsar du saeg, tonlquedes nerf s ares elle» root
seiez bien armé et vous vous débarrasserez ra-
pidement et facilement de toas ces ennemis de
votre propre vie, qai s'appellent l'anémie, la
chlorose, les maladies nerveuses , lesrhumatis-
mes, les maux d'estomac, la faiblesse générale.
Les pilules Pink sont en venle dans toutes las
pharmacies at au dépôl principal poar la Saisie
UU. P. D.;y et F. Cartier,droguistes à Genève.
Z te. 50 la boîte et 19 fr- les 6 boites franco con-
tre mandat-poste.

t
L'office d'annivers lire pour 1. repos de

l'âme de
Monsieur Hubert GEINOZ

allié PFANNER
aura lieu mardi 22 avril, k 8 14 heures, &
Saint-Nicolas.

.rt i. r*.
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A vendre d' occasion
une charrette ai-glslse, avec harnais, ayant très peu servi ; eiaatre
harnais a poitrail; deux tellei militaires, chez Th. W.llUEIt ,
sellier-carrossier, Près* dn ColK-ge, (.'ItlHOCJRG. 1177

eHâPËi-MsiE, wmm
Veuve Chapaley-Brugger

FRIBOURG RUE DE LAUSANNE, 20 FRIBOURG

Toutes los nonvosutés en chapeaux de paille pour Messieurs,
jeunes g.ns et enfants sont arrivé.'.

Immense choix. Marchandise de bonne qualité et prix défiant
toute concurrence.

Chapeaux pour enfants depuis 40 centimes.
Dès le 33 courant, non vel arrivage de Paris de

toqncts. et chapeaux garnis ponr dames.
Un nouveau c.olx d'ombrelles vient d'arriver. H1210P 1119

¦IMMI-II1..IIII» IMH.B «Il I I ¦ 

A l'occasion de la grande
KERMESSE

en faveur de l'église St-Pierre
on trouvera un beaux choix d'objets avantageux pour lots ;
un certain nombre d'articles seront vendus au rabais.

Venve Ph. MEYLL,,
! i HI581F H03 me du Tilleul 1S2.

Le consortium
de la ronte des Alpes
FRIBOURG

Entreprise Scli -im , Fischsr-Reydellet et Hogg
demande & loner une grands pièce, au Miii , au haut de la rue
Hes Alpes , daos 1« but d'y installer son bureau.

Adresser oITrea an consortium. H I V V . ' 1.13

Atelier de réparations de machines agricoles
de FARVAGNY-LE-GRAND

Réparation et fourniture de pièces de rechançc américaines
pour les faucheuses WOOD, _UIt  ASïl 'OliI», Mac Cormick
et Deering.

Panl m&.GlEAUI-tAV, mécanicien

^SiiBBroBb AWï«B-fcd«yi
Installation de IV-COISTJE-FOIN système Gustin
Débarrassant un char d'une seul fois, H1591F 1.10-718

av.i ; treuil à frein automatique sans cliquets.
PRIX ET BBNSEIGNEUBNT8 SUR DESUNDE

AVIS DE CONCOURS
l.a. Fanfare dc Komont met nu concours la fjurnitore de

35 casquettes, 35 fourragères , 35 brides et 35 gibernes.
Adresser les offres, avec échantillons, avant la fia avril, au

Président de la Sociét .-. H1K0? 1182
Romont . le 16 avril 100.'. Le Comilé.

D'ÏËRMÔD Hernies ïfSSs
, 
¦¦ » - ¦ ¦ ¦ »" "- »  gratuitement le meilleur traite-
t_6 retOUr1 mont des hernies. H47Q 114

THEATRE DE FRIBOURG
Mardi 22 avril, & 8 V- b. dn aoir

GRANDE REPRÉSENTATION
EOSSÊE PAS TOÏS LES ÀKT1SÏE3 BT3

KURSAAL DE LAUSANNE
Orchestre de 14 musiciens, sous la direction de M. Combe

SPECTACLE DE FAMILLE
__"• BÂË-F-i "I"1_î7ër_l»>« DARLUS YAIVA

la célèbre c-n.a.r.ce à la harpe ]' ¦ duett istes
Les Gérald-Osttiorn !.e> trio Lurl-Lurl

nègres excentriques conlorsj onnlstos
-Les. 2 t-eeui s GAHCII I.e.. 4 si»am Ilatcaps

acrobates [ __dansauses 
Le spectacle sera terminé par HI5S5F 1203

ROSALiIE
comédie en 1 acte do M. M a x  Mourey

La location ost ouverte au mrgaain do tabacs < Au Pacha > , M"* Egger.

••^?^•?•?•?««•«???•?•?•???«???•?«?«?. .?«¦???»

î DISTILLERIE I
FABRIQUE de LIQUEURS

Veuve ZIMMERMANN, Romont
Maison fondée on 1863

SPECIALITES : Bitter Hton.nrhlq.ie et Gentiane
Çnre. — Importation do Ithurn , Cognac, Madère , Malaga ,

ermoulh. H7Ô2F 650,337
Distillation de kirsch, lies, pommes, etc.

CHS .M F. s ET SIROPS m Vf us
Mâcon Beaujolais Bourgogne

EXPÉDITION DIRECTE DU PAYS DE l'KOIlUClTON
Représentant pour la Sarine, le Lac, la Broye et la Singine :

M. Pau! JORDAN, tt FRIHOIJIM;.
•?•?•?«^??«???. ^?.¦ •̂?•??.?•?•? •̂?«?•???i ^fc

DE RETOUR
du service militaire

ÏÏ F. Kœnig
médecin, chï rurg, ace.

ancien assistant 1181
des hôpitaux de Berne

ruo do Lausanne 30
i T E L E P H O N E  jj

Occasion
En vente à haa prix an mo-

bilier complet, peu usagé,
pour épicerie. S'adresser srne
de -Lausanne, . ï l  , I'rl-
haars. (HAÏ? 107S

*W »SW f S W  -StW -mW M
•çosa«»»a«._______________ ••<-> <*«•>•.
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I Fischer i Edouard fils
Téléphone MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION Téiôpaon.

DÉPÔTS « Avenue de la gare, Fribourg, et Belfaux, Garo-Village.
BUIIE-VUX a Avenue de la gare, Fribourg.

GROS. — DÉTAIL.
Chaux de Noiraigae, Cressier, ChiMel-Salnt Denis, Vallorbe.

Gypse ie travail des usines do Qrandchamp et de Roche.
Ciment Portland de Saint-Sulpice.

Ciment prompt Vicat et C'*, Grenoble.
Briques et tuyaux ciment Portland, première qualité.

Tuyaux en grès* de Schaiït-ausen.
Chaux Brasse.

Iaattes et iitteaux.
Ardolsea du Valais et d'Angers. H1316P

TUYAUX EN TERRE D'AARAU
Carreaux Civer

BRIQUES ET CARREAUX RÉFRACTAIRES
Pavés de Saarguemines pour trottoirs, laiteries et écuries

Briques. _Dr>aii_s. Hourdis.
d' usines non syndiquées , à des prix avantageux- - .__rr

Eeprésentants de la Toilerie Nôppel et C1*, & Emmiahofen pour la veute de
leurs produits dans la canton de Friboarg :
Tuiles, façon Altkirch, tuiles losangèes, tuiles à double emboîte-

ment. Hourdis pour fonds d'ètables (article breveté), etc.
(Usine non syndiquée)

¦ 

Briques à parement de la Mechnnische Baksteinfabrik, Zurich

La tuilerie ïoppel fournit ane garantie de 10 ans pour chaque commande

% COMBUSTIBLES '0*Houille de forge do St-Etienne. — Houille de ll.mma
Cokes. — Anthracites. — Briquettes. — Bois de chauffage.

•m^-^-m-m*-*rttvv-m--e<m-*rivw-m-m-m-m--w-m
__- O a D I . / . / l '  * * ¦ — —  ~ — -"--fc — — - — —  ~ "  ---*¦"— *-» .—.-, - . - . - , - .  — -.-*-*.-.---. ~ - » . ~ —  —. — ----— -.a---.-.---—
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ME LLEUR
Le Docteur Prof. Schumacher .

Kopp. chimiste c a n t o n a l ;  e C - c r i t :
L'analyse et la dégustation du

chocolat au lait F. L. Cailler dé-
montrent que c'est un produit  de
loute première qualité. Sa compo-
s i t i on  chimique est rationnelle, ce
qui lui assure sa conservation et
un arôme absolument pur. La
haute valeur nu t r i t i ve  du chocolat
au lait F.L.Cailler justifie sa con-
sommation toujours plus con si- t -
rable. notamment chezlesenfants

Vente juridique
L'office des p o u r s u i t e s  de la

Sarine vendra , le 5-3 avili pro-
chain , dès £ heures, au domicile
de Florentin Carrard , boular ger,
4 Villars sur Glûne, une bascule,
21 boites tôle, 3 bocaux, une ba-
lance avec accessoires, une ban-
que do magasin , une brante oa
tole, des fourneaux , une buan-
derie, du mobilier , des vins et
un pelit char , ainsi que plusieurs
créUts. H157GP 1189-711

Frlbouig, le 18 aviil 190-.

On cherche à louer ou à ache-
ter, dans la région , nne jolie villa
meublée ou non , avec jardin . On
désire nne jolie vue et uno posl-
Uon salubre. Adr. cil'-es a M. Sa-
ri-, 20, rue de Saint-Jean , k Ge-
nève. HaottX. 1054

«.(«•OHMIBlate»

—V.l..i[H.-—
Pour liquider un grand dé-

pôl de fabrique, plus de 200
vélocipèdes neufs  p. Met-
sieurs et pour Dames de . 30-
160 fr. sont cédés avec ga-
rantie contra payement comp-
tant. 1139

Offres sout chiffres X2045Y
à Haasenstein et Vojler, Bttne.

VINS BOUGES
garantis purs et naturels.
Tessinois, 1«' qualité Fr. 17.—
Piémontais, tréa un » 23.—
les 100 I non franso eont. remo.
... organ li & C'-. (vu. dellgna-ti frèr.)
HftlOO Luiano. m 4.3

Â LOUER
_ l ieRurrRiir l , un logement , bien
situé au soleil, comprenant trois
ch.a_.bre? , cuisine, cave, galetas
et buanderie. Entrée i volonK ,
Ju. qu'au S5 juillet. HI0I7K

S'adresser à la Villa Mar-
eiulse* , -HuDMéjonr. 913

MA.¦7(1(1 ollrti _t dcmsn.ei g pla .'i
de tous genrestootcon

ton ues dans ehsque N» du journal
Schweiser Sltlltnanseiger, Zu-
rich. 4n«lfr .pO(ycomp losert
grat. de 15 mots). 13 n" 8 fr. 50 (y
comp. ln.ert. grat. da 45mots ré-
pétée i fols). Paiement & l'avance
en argent ou timbres. 6C3

une j euoe fille
catholique, dé.lraot se perfec-
llonner dans le service de maga-
sin, t rouvera i t  place e i ins  nn
grand commerce, dans le canton
d". Soleure. Pension , log'ment
et b l a n c h i ' 8 - i ! :_  sont olfarts gra-
lullement i la maison. 1217

Offres, avec photographie, a
l'sgen*« de publielte ti-iasi.nsteln
et Vogler, Barne, sous II 1217V

150 litres de cidru poer 3 fr. 2C

Cette boisson domestique
ou ciûre est sans pareille

Je livre franco conlre rem-
boursement, ft 3 fr. 20, cette
substance __ cldie pour faire
150 litres de boisson domsstlqj e
saine et fortifiante, sans le sucre
nécessaire. En prenant six por-
tiont à la fois, une portion ne
coûte que S f r .  40. 892 5?0

J.-B. BIST, B870G
Alts-loiHe-i (Vallée du Rbln)
Pour trouver rapidement nn

emploi a Oenève, en Snisse ou k
l'étranger, écrire k l'Agence
David, & Genève. H1955X78S

de suite une fllle pour faire le
ménage et une jeune bonne ponr
Roa-ont. 1214

S'adretser M» 20, Poate
restante, Romont.

A VENDRE
pour raison de famille, ft pro J i
mité d'une gare du canton de
fribourg, un beau domaine de
38 poses, tout attenant. Peu de
fiaiement comp ant. — Entrée
inmédiate. — S'adresser & Ern.

GENOUD, 61, rue de Lausanne,
Fribourg. —Chaque jour de foire
à l'hôtel des XU1 Cantons, à Cbft
t«l-Saint-Denis. 1158F 1.T3-93

DD jenne homme
connaissant le français et l'alle-
mand, trouverait place d'aide-
bureau- Entrée immédiate. Cer-
tifias. .» exigés. 1211710

SVdies., par écrit , sous SiEfiC!
& l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Friboorg.

A VENDEE
txn. taureau

primé de 12 mois. S'adres.er ft
Jlf. Edouard Crausas, Chavan-
nts-S.-iloudon. __159_.F 1212

RAISINS SECS
1109 717-58 10 kilo..

Grand» jaunes Fr. 5.B0
Figues de Smyrne, I» > 3.90
CLuta i ijr.es sèches > 3.10
Quart, do p o m m e s  doue. » 5.80
Quart, pe.es de pom. alg. » 0 90
Pruneaux socs > 3.90
Oi g-oris  nouv. .* 195
Rit, l» quai. fr 3 40 et 3.Q1
Macaroni, cornets , etc. fr. 4.80
Sacre régulier » 4..50
Sucre pilé » 3 67
From. maig., tend., bon - 7.80
Jambon,tendr.etmalgr. * i i . to
Filet sans graisse et on » 15 80
Saindoux, gar. pur » 13 90
Miel d'Alpes 5 kg. . 8 -

Winiger, dét <H en gros, Boswyl

ON CHERCHE
pour la Suisse allemande

Pour uno pstlie pension , on
demande une hoonéto ot di-
ligente '

JEUNE FILLE
pour soigner le ménage. Bonne
o«»i.lo_ d'apprendre ft faite 1»
bonne cuisine. Salatte, 25 »
SO franca. Entrée de suile.
Bon traitement Prièrd d'adres-
ser les offres , si possibU avec plio-
tographie, ft 1216
Uo.pror. Be__n ,Cenlralstr.4,

Winterthour.

P_iui.li i. y lo
CUISINE EXCELLEHTE

7, Qrand'ltue, 7
A. la même aJresse 1039

COUPS d'anglais
Cours d'Italien

poar le: jeunes filles el garçons
Bonno méthode

PROGRÈS RAPIDES% J
ON DEMANDE

DB \i\.{ k c-iambre
et une bonne c _isini .ie

de confiance. Bons g g«.
S'adresser * l'agence de publi-

cité Baasenstein et Vogler, Fri-
boura. sous B1579F. 1197

ON CHERCHE
pour le canton de Zoug, ane
jcnae fille de la Snisse fran-
cause, pour garder deux enfants
de 5 et 3 aas.

S'adresser ft 1 agence de pub'I-
cité Haasenstein et Vogier, Lu-
cerne. sous HI400L.Z. 1207

Huile d'olive
Tic .  ancienne maison, ne li-

vrant que des bulles garanties
pures, clierche représentants sé-
rieux, bornes conditions Ecrire
avec re .é fen i .-_a à E. Eont et C' *.
i Séaa_, près Nice. France 1170

A vendre une jolie

machine à vapenr
en bon état. Force 4 chevaux.

¦S'adrcs  .cr ft l'agence de publi-
cité Haaseinslein et Vogler. ft
Bulle. B253P 1180

Demande à louer
bon café restaurant , bien acha-
landé, au centre d'une petite villa
ou d' un grand village de la Suisse
française.
-'adresser i Jaless Sardez,

propriétaire, i Vu ut en «Ivre ,
prèi Goumois H3656J 1200

Tente juridique
L'office des poursuites do la

Sarine vendra, le 23 avril 1902,
dé, 2 heures , ft son bureau, une
Obligation {onclère de 1a Banque
cantonale neocbftteloise N» 6743.

Friboure, le 17 avril 1902.

dt tuite, comme bonne -'enfants,
une jenne fille honnête, fâ-
chant coudre et repaaser.

S'adresser N° 13 _, rno de*.
I.pim.im. H160-F 1219

P. Favre
OPTICIEN-ÉLECTRICIEN

65, ne de Lacsaaae , FRIBOURG
Grand eboix de Lunette» et

Pince-nez, (Jumelles., Ba-
romètres, Ther momè très,
Pèse-llqalde-i pour tous les
usages et autres articles pour
1(8 Sciences.

A p pan* lin électro -mtSdl-
canx. — Fournitures et Ins-
tallations de Sonneries
électriques et Téléphones
d'appartements.

Exécntlon des ordonnan-
ces de Messieurs les Docteurs-
Ojullstes. H1027F461
-t.li :r i» réparation-. Travail soigné.

VENTE JURIDIQUE
1, 'G.ï. _-o des poursuites de la

Sarine verdra , le 23 avril 1002,
dès M heures, & soa bureau, 7 lots
de l'Etat de Fribourg, S0 lots de
la ville de Fribourjr, 30 lots Bevi-
laqua la Mata , 30 lots des Com-
munes fribourgeoises, 6 lots de
Bruxelles 2 Va % . 10 lots gêné-
vols 3 % et 205 Obligations do la
Banque de l'Etat 2 %. 1138 701

Fribourg, le 16 avril 1902.

De lomlp»Tli(?siIêpuraIîli
connut , M T-t -ô Boi-macn
purçiili', rafrMchitMiit .intl-
gUireux , est le plut eatimé»
pour ta pre^ration soî iia.»
ct s» qualités éminente»
pourçuêt"' Icsconst-patlom,
raigraiiH'F, étourdUacmcnta,
arrêtes du S-IJIJ, jaunisse,
_Âo,o.ccQÏ*lct, etc.

La tiveur , dont U iouil.a
fjit naître unc foule d'imita-
lions, ('iiett dyuc dana cha-
qa* pharmacie ls v«rital»lo
TUÉ DVMIAXN

& t franc la bolto
n'échauflant jms l'cttomiic e!
D'irritant' pas IW îatetttînt,
ç jtcCio lea pilules purgative*


